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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

Il était allé simplement s'établir à Ver­
sailles, et, tout H fait tranquille, il y sui­
vait assidûment, d'après le récit des 
Journaux, la marche de l'enquête ou­
verte par la justice au sujet de l'agres­
sion où. Prudent avait failli trouver la 
mort. 

Sa première pensée avait été de don­
ner suite a son projet, c'est-à-dire de 
s'expatrier, mais, réflexion faite,' il avait 
résolu de rester en France, n avait af­
faire à des adversaires qui ne désar­
meraient pas, qui ne lui feraient jamais 
grâce. 

Eh bien 1 tant pis, il lutterait avec eux 
Jusqu'au bout! 

— C'en était déjà un de moins, s'était-
il exclamé en apprenant que l'homme 
2uïl avait frappe n'était autre que Pru-
ent. 
Les journaux qui parlaient de l'apres-

sion, le lendemain du jour où elle s'était 
produite, disaient, en effet, que la bles­
sure de la victime était mortelle, et 
G.eorges pouvait à cette heure supposer 

Îltfll n'aurait plus désormais en face de 
ui que Récourt et Mariinez. 

Or, 11 estimait que jamais ces deux 
hommes-là ne pourraient l'unir contre 
lui, et que leurs efforts restant isolés, 
Us étaient beaucoup moins redouta­
bles. 

Prudent n'était-il pas d'ailleurs l'âme 
même de cette lutte qui durait depuis si 

longtemps et qui avait été déjà si fertile 
en incidents de tous genres f 

Une chose rassurait, d'ailleurs, Geor­
ges : c'était l'espèce d'horreur que pa­
raissaient avoir ceux qui avaient Juré 
sa perte pour les enquêtes de police. 

— Evidemment, raisonnait-il, ils ne 
veulent pas qu'nn scandale éclate. Ja­
mais ils ne se résigneront a me livrer 
aux tribunaux. 

Ils ont trop peur que je ne dise mon 
nom véritable... De ce côté-ià rien à 
craindre donc ! 

C'est une querelle qui se videra entre 
eux et moi le jour où nous nous trouve­
rons enfin face à face... Eh bien \ ce 
jour-là, il faut qu'il vienne le plus tard 
possible. En attendant, je vais moi aus­
si, multiplier les embûches, et les 
chausse-trappes I.. Rira bien qui rira le 
dernier l 

La nouvelle que Prudent guérirait 
contrairement à l'avis exprimé tout d'a-
T>ord, lui fit faire la grimace, mais 11 
comptait sur la lettre qu'il avait envoyée 
à Sarah. Celle-ci ne manquerait pas de 
la montrer, et elle serait la première à 
dépister involontairement Prudent, et 
Raoul et Martinez. 

L'important maintenant était de se 
procurer de l'argent. Le» ressources de 
Georges étaient plutôt médiocres, et il 
fallait au plus vite trouver une source de 
revenus f iciles et abondants. 

Mais comment ? . 
Cela fit l'objet des premières médita­

tions de Georges, qui avait pu se con­
vaincre que l'enquête relative à la ten­
tative d'assassinat de la rue d'Assas tour­
nerait court et que l'affaire serait classée, 
la police ne parvenant pas à meure la 
main sur le coupable. 

Georges laissa passer quinze jours, en 
suite de quoi il réintégra paris, en quête 

d'an homme qui pourrait le seconder 
dans ses projets. 

Mais où trouver cet oiseau rare. 
La besogne était malaisée, il fallait un 

agent de confiance, et cela ne se trouve 
pas du jour au lendemain. -

Georges , d'ailleurs , ne se pressait 
pas. 

Il avait loué, à l'autre bout de Paris, 
dans le quartier Vaugirard, le premier 
étage d'une maison neuve. Il y vivait 
dans la quiétude, sachant Prudent inca­
pable de sortir, et supposant justement 
qu'il s'écoulerait encore pas mal de temps 
avant qu'il vint le chercher dans ce coin 
reculé ds la capitale. 

Il sortait peu et passait son temps à 
dresser ce qu'il appelait son plan de ba­
taille. 

Un soir pourtant qu'il musait par les 
rues, il fut tout surpris de découvrir sur 
une colonne Morris le nom de son an­
cienne amoureuse, Mercedes. 

D'abord, ce nom ne lui dit rien : il 
y a tant de danseuses qui s'appellent 
Mercedes I 

La Mercedes de l'affiche était, en effet, 
une danseuse. Elle devait s'exhiber ce 
soir-là, dans un café-concert, en un bal­
let nouVeau. 

Poursuivant ses réflexions, Georges 
pensa que la giiane n'était pas assez 
exercée pour affronter ainsi le feu de 
la rampe dans un établissement où 
le Tout-Paris fréquentait. Puis il se 
rappela ce que la gitane lui avaifpro-
posè autrefois, quand ils étaient dans 
la misère, et, cette idée tournant à l'ob­
session, 11 unit par proclamer mentale­
ment la nécessitéde constater si la Mer­
cedes du café-concert avait quelque 
hose de commun avec la Mercedes qui l'avait tant aimé. 
Les deux Mercedes n'en faisaient 

qn'une, eela devint évident pour Georges 
quelques heures après, 

U put, en effet, la voir sur la soène 
dans nn déshabillé qui lui allait à ravir 
et faisait merveilleusement valoir ses 
grâces et sa beauté, 

Mercedes n'eut qu'un succès médiocre. 
Elle dansait sans correction, et le pu­
blic, pourtant si indulgent de ces sortes 
d'établissements, protesta plus d'une 
fols. 

La gitane ne dut qu'à ses charmes et à 
sa Jeunesse de n'être pas outrageuse­
ment sifflée. 

Comment donc avait-elle réussi à se 
faire engager î Tel était le mystère que 
Georges cherchait à pénétrer. 

Il était perdu dans la foule du prome­
noir, c'est-à-dire en un endroit ou il ris­
quait peu d'être reconnu par un de ceux 
qu'il avait autrefois eu pour camarades. 

Tout à coup, des propos qu'échan­
geaient deux spectateurs lui firent dres­
ser l'oreille. 

— On se moque décidément de nous! 
faisait l'un. 

— Bah ! faisait l'autre, on voit que 
vous êtes un peu au courant des dessous 
de la vie parisienne, vous ne seriez 
pas le moins du monde surpris de voir 
cette petite sur les planches si vous 
saviez qu'elle est la maîtresse du tout-
puissant... 

Ici le personnage qui parlait baissa 
la voix, et Georges, malgré ses efforts, 
ne put pas percevoir le nom qu'il glis­
sait dans l'oreille de son interlocuteur. 

— Vous m'en direz tant! riposta celui-
ci. Mais, que voulez-vous ! .le ne suis pas 
journaliste comme vous et toutes ces 
petites intrigues de coulisses m'échap­
pent... Hn tout cas, le baron aurait pu 
tout d'abord envoyer cette personne dans 
une école de chorégraphie. 

— Oui, mais, c'était un caprice. Elle 
voulait à tout prix entrer sa théâtre. Elle 
en. faisait même une condition de son 
am our. 

— Tant pis pour nous, hélas I 
La conversation sauta à un antre su­

jet, et Georges ne put en apprendre plus 
long sur la métamorphose de la gitane 
en étoile parisienne. 

Il était toutefois en possession d'un 
renselgnemeint précieux. Il savait que 
la gitane éla t la maîtresse d'un homme 
tout-puissant, et que cet homme était 
baron. 

Ce baron n'étalt-il pas Goldsmlchdt 
en personne. 

Cela paraissait tout à fait naturel à 
Georges, qui savait que le banquier avilit' 
connu la gitane à Toulouse. 

Sans doute, mais, en ce temps-là, 
elle le détestait franchement, elle avait 
même failli le faire périr dans les flam­
mes. 

Mais combien de fols les haines les 
plus violentes se sont-elles changées en 
des amours profondes ? 

Georges était allé s'asseoir dans l'un 
des angles les plus reculés de la salle, 
afin d'éviter toute rencontre. 

Il se tenait, la tète penchée en avant, 
de façon à être vu le moins possible, 
et lui-même ne voyait pas une vieille 
femme qui, depuis quelques minutes, 
tournait autour de lui, le dévisageant 
attentivement avec une démangeaison 
manifeste de l'aborder... 

Elle s'y décida enfin. 
— Je ne me trompe pas... fit-elle. 
Georges leva les yeux. Son visage tra­

hit sa mauvaise humeur. 
C'était Victoire qu'il avait devant lui 

Victoire, l'horrible vieille qu'il avait au­
trefois donnée pour geôlière à sa femme. 

— Chut, fit-il en lui prenant vivement 

le bras. 
La vieille était quelque peu embellie. 

Elle avait une robe antique, mais conve­
nable ; des fleurs se balançaient sur son 
chapeau et elle avait une épingle d'or 
pour fixer son châle. j 

Néanmoins, Georges ne tenait pas S 
être vu eh compagnie de cette mégère et 
il l'entraîna aus-i loin qu'il put, tout 1M 
haut, vers les galeries. 

Là, il ouvrit enfin la bouche : 
— Je suis très heureux de vous avoir? 

rencontrée, lui dit-il. Mais expliquez-
moi donc la transformation qui vous a 
conduite à cette situation brillante ? i 

— Ne railliez pas ! répondit là vieille. 
J'accompagne ces dames, 

— Comment ! vous les accompa­
gnez ? 

— Oui, je sers de mère et de chaperon 
à ces jeunesses du corps de ballet. Elle» 
ont à subir tant d'assauts ! 

Georges comprenait maintenant. 
D'abord, il aval: supposé que Victoire» 

était devenue marchande à la toilette et 
procureuse par-dessus le marché. 

Elle tenait l'emploi de mère d'actrice : 
cela valait mieux, quoique ce ne fût pas 
beaucoup plus moral. 

Mais Georges se souciait bien de la 
morale ! 

— Je sers pour l'instant de mère a 
ces deux petites brunes que vous voyez; 
là-bas, dit-elle en désignant la scène, 
et si vous vouiez faire leur connaissance, 
je vous présenterai... Elles sont char­
mantes l 

— Non ! répondit Georges. 
— Ah ! j'y suis ! reprit Victoire. Voua 

aussi, vous venez pour la débutante!... 
C'est extraordinaire ce qu'il y a des gens 
qui sont venus pour elle ce soir !... ça 
fait au moins dix messieurs qui me de­
mandent si je la connais. 

< (A suivre}. 
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2 Clarinettes Bœhm, ébène, clés maillicnort . . . : ; . . . . 65 à 80 fr. 
1 Clarinette Bœhm, ébène, clés maillacbort, presque neuvo . . . 95 fr. 
1 Flûte Bcehm, en métal 120 fr 
1 Petite Flûte Bœhm ; . 70 fr. 
6 Cornets à pistons 15 à 20 fr & 
1 Cornet à pistous Courtois, en ut, presque neuf. . . . . . . . t 65 fr- B»-
4 Bng-les « 6 .' .; ; 15 à 20 fr. *£ 
10 Bogies »i 6 Basson, presque neufs • i 35 à 40 fr. ï £ 
4 Alto» ! . . . . . . . ' . ' . ï 20 à 25 fr. { £ 
1 Alto Besson, presque neuf * *- 45 fr. **-
s» 3 Basses, 4 Pistons, 45, 55, 65 fr. — 3 Barytons, 30, 35, 38 fr. — 1 Saxophone j £ 
soprano, 70 fr.— 1 Saxophone alto, fresque neuf, 100 fr.— 2 Saxophones barytons, g£ 
85 et 95 fr. — 3 Aristons avec 6 cartons, 28 fr. , • - - > , . , , &. 
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1QUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
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Bottines homme! e s vean cambre, extra-iamelle*. enir fort ••** 
Bottine* homme* en Teau méris, élastique, en Derby ou balmoral claqué veau »•"' 
Bottines hommes en veau mégi*, é las t , claq. mégis, vache ou veau venus ou Ttau amer. « . * » 
Bottine* homme* en veau mégis Derby ou balmoral claqué . _ 
Boitioea hommes, napolitain, en veau tréa fort . ' 

Bottine* homme*, napolitain enir 
Bottine* hommes még i» élastique oo bouton* claquée reau Terni* _ 
BoUines hommes mélisse élastique ou lacets, claquée métis ou cuir 
Bottine* pour Dames en mégis, bouton* ou lacets avec ou sans empeign* Terme 
Bottines pour dame* mêmes en métis glacé 4.95, mat avec empeigne vernie 
Bottines pour dames en chevreau glacé *itr», claquée vernie a boutons ou 'aceu 

12,45 
7,98 et 9,95 

5,*5 
S, 95 
S.9S 

7.95 et 9.95 
6,45 et 6.99 

Bottines peur dames en chevreau glacé extra, sas* ou aTee empeign* vernie, oootons 
lace' 

19,45 

14,95 
e.95 

7,48 et 7.99 

ou lacet*, double peluche, talon Louis XV 
Bottine* en tout drap a élastiques, bouton* ou lacet*. 
Bottines en drap a élastiques, boutons ou lacets, claqué vache Ternis 
Bottine* pour fillettes et enfants, dana toutes le* série* et à tout prix 

Soeliersdetool genre dep. 2,45 jusque7.95 ordinaire, la* fantaine» parle», ele 7 , « « 1 J O 
Bottines hygiéniques eu drap claque vache vernie, 3 boucle* hommea 6V95, .,95 et »,»», u a m e s 
5.95. « 9 5 et 7,95. fillettes 4,86 enfants 3 SB, fafioU 2.45 _ # _ ^ . K I — . . „ 
Galoche* et socques, fantaisie et ordinaire, pantoufles mules, chau»»ons conrortaoïe* tu. 
Caoutchoucs, anowbouta et lawn-teini», meilleure marque, grand assortiment des guêtre*, dé­
pute 2,95. souliers pour M l . les garçons de salle, marque de la maison 1 YdéaJ. Grand «noix de 
chaussures d* lux*, en cousu m»io, fabrication de la maison. Choix extra de soulier» cyclistes 
tennis X.95. v SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 
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AVIS 1res IMPORTANT 
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. ÉCUSSONS, ; — T JOURNAUX 

PURJLICITÉ sous toutes les formes 
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I Donne du sang \ 

Dépôt dans toutes 

EPICERIES T 

L* VUE POUR TOUS 
Aieicua Manon V « l 

MAILLARD <Saec) 
praticien, a obtenu de* eares 
merveilleuse* par l'easpM d* 
ses verres gradues an silex par. 
Ils conservent U vue * toslas 
le* personne* cojette* à sa 
travail d'attention telle* on* 
t'Elndiant, l'Ecclésiastique, le 
Médecin. Il* rendent la fore» 
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Séparations. Transformationai 

A.-J- BOSARD 
i Coin des rnesdtal 
M des Augustin», 
1 188, Rue " 
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Voyageurs et Expéditeurs 
ORGANE OFFIOlBli 

. •:'*. DU 

comité 4e protection un commerce, de l'indnstrle & des Toyageurs 
D A N S L E Û R 3 R A P P O R T S A V E C 

LES COMPAGNIES DE CHEMIN DE FER ET DE TRINSPORT 
PiBtlISiUT T0D3 LES MO» 

OaGrande Cordonneriï 
18, PLACE DE LA NOUVELLE AYENTLRE, 18 

LILLE 
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Chaussures pour Hommes, Dames," Fillettes et Eû&nts, 
aux mômes Prix qu'en Belgique, 

Utoi<ffîna£*i4rav** 'Bourse lx~~wêi£gg!g$t 
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L'UNION de 1900 
&. Société Anonyme, Paris 

..„ ff
P.°yR ^ P 0 FRANCS 

L Union offre la S é j o u r d ' u n e S e m a i n e a p a r i * prn.-tant 
l'Exposition, logement, nourriture très confortable au D î n e r d e 
P a r i s , propriété de l'Union 1900, passage Jouffroy u et 13 *t toule-
vard Montmartre, 12; transport des voyageurs et bagages, il an* 
Baris a l'arrivée et au départ. Chaque jour une entrée i l'Espoiition. 

D è s m a i n t e n a n t , service gratuit de 1900, Organe des Exposition»; 
journal bi-mensuei illustré (voir un exemplaire dans tous le» cafés). 
De» m a i n t e n a n t , rabai* d e 1 0 O|0 accord* à chaqne aeciëlaira* 
p a r l e * p l u * p a n d a m a g a s i n s sur l e u r p r i x aff ichés a Paris, 
en province et en Belgique. Autre» avantages pendant l 'Eipssi i ion. 
L* carte de léjour peut être payer par v e r s e m e n t m e n s u e l d e 
2 0 f r . , le recouvrement en ait fait a domicile et sao» frais. — Pons 
recevoir sa carte, U suffit d'envoyer *OD OOB et son adressa p s i 
carte postale a " . . X 
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